James TURRELL (1943- ... )
Formation de plasticien. «La phénoménologie de la perception» de Merlo Ponti.
Pas de support, il travaille sur la perception de la lumière. Ses travaux sont des environnements.
Pièce noire, piscine.
Apparition sans physicalité.
Par des aides il s’est acheté un cratère. C’est encore une oeuvre à expérimenter. Un travail plus physique, physiologique que métaphysique.
Depuis la fin des années 60, les installations de James Turrell, appelées aussi « environnements perceptuels », sont réalisées à partir d’un seul matériau : la lumière, naturelle ou artificielle. Mis à part les dessins et les plans qui accompagnent ses oeuvres de plus grande envergure, sa production ne comporte ainsi aucun objet en tant que tel.
Ses interventions, ses installations « en chambre » ou à ciel ouvert, procèdent toutes d’une quête artistique qui déstabilise nos relations au réel.
En manipulant la lumière, James Turrell sollicite les sens, il se joue de la perception du spectateur, il la bouscule, la trompe... Entre ses mains la lumière prend une extraordinaire matérialité. création d’espaces fictifs... troublant puis fascinant...
Début 2005 a été inauguré l’Automotive Design Network (ADN), centre de design de PSA Peugeot Citroën à Vélizy, qui bénéficie d’un éclairage variable conçu par James Turrell. Le bâtiment bénéficie d’un éclairage dynamique, grâce à 200 sources lumineu​ses composées chacune de 3 tubes néon de 1,5 à 2 mètres de couleurs rouge, verte et bleue, chaque pouvant être activé de 0 à 100% de sa capacité pour couvrir toute la palette des couleurs et mettre en valeur de manière exceptionnelle le bâtiment, selon une programmation variable conçue par l’artiste.
